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Pour la préservation et la promotion des ressources génétiques animales, l’Office fédéral de 
l’agriculture OFAG a supporté financièrement le projet « Centres de béliers – promotion d’ 
une grande variété génétique et la qualité des béliers pour quatre races ovines 
menacées d’origine Suisse » pour les années 2009 à 2011. 
 
Centres de béliers pour quatre races ovines d’origine Suisse menacées  
Au sens des critères de la FAO, quatre des huit dernières races ovines d’origine suisse sont 
menacées de disparition : le Roux du Valais, le mouton de l’Oberland Grison, le mouton Miroir 
et le mouton de l’Engadine. Sans projet visant à leur sauvegarde, ces races seraient sans 
doute déjà éteintes. Dans l’élevage ovin, un des problèmes réside dans le fait que les jeunes 
béliers ne peuvent pas être élevés avec le reste du troupeau, car une fois arrivés à la maturité 
sexuelle, ils couvriraient les femelles de manière incontrôlée. Les jeunes mâles doivent par 
conséquent être élevés dans un groupe séparé, ce que de nombreux éleveurs ne peuvent 
faire faute d’infrastructures. Il s’en suit que les jeunes béliers sont généralement sélectionnés 
très tôt et la plupart sont conduits à l’abattoir. Très peu atteignent l’âge qui permettrait une 
sélection optimale et des animaux à haut potentiel sont ainsi perdus pour l’élevage. Cela 
freine malheureusement les progrès dans la sélection et représente un risque pour le 
patrimoine génétique de la race.  

Le projet 
Les centres de béliers ont été conçus pour répondre à ce problème. Un projet soutenu par 
l’Office fédéral de l’agriculture permet depuis 2009 de regrouper sur deux exploitations des 
animaux mâles des quatre races ovines menacées de disparition et de les élever dans un 
troupeau toutes races confondues. L’éleveur reste propriétaire de ses animaux, mais il les 
confie à un centre de béliers qui fait office de plaque tournante pour les éleveurs et éleveuses 
engagés. Des lignées rares sont élevées dans ces centres, des brebis y sont saillies et des 
béliers vendus ou prêtés, ce qui permet d’améliorer la base génétique des animaux d’élevage. 

Avantages et succès 
Le projet a bien démarré : en 2010 plus de 100 béliers des quatre races précitées ont passé 
par un des centres et ont ainsi pu être sélectionnés pour l’élevage. Par ailleurs, les centres 
sont un lieu d’échange entre les éleveurs, permettant de partager des savoirs et contribuant à 
faire progresser la sélection concernant ces races menacées. Les centres de béliers sont pour 
ainsi dire devenus pour les éleveurs de moutons des centres de compétences et des lieux de 
transfert d’un savoir-faire orienté sur la pratique. Le projet s’est également développé sous la 
forme d’un cours pour nouveaux éleveurs ; dispensé pour la première fois en 2010, il permet 
notamment de sensibiliser les détenteurs de moutons aux mécanismes de la sélection 
conservatrice. Les troupeaux de ces centres, avec leurs animaux de toutes races et couleurs, 
font aussi la joie de la population qui les croise au gré de promenades. Ainsi, la notoriété de 
ces races ovines peu répandues s’accroît aussi parmi la population non-agricole. Le projet de 
centres de béliers pour la conservation des races menacées est récent , mais il est en bonne 
voie vers la maturité.  
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